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Tête à tête

Avec "Tant’amati", Erika Zueneli elle aussi tourne en rond - d’une autre façon. Plutôt en lignes droites,
d’ailleurs. Le plateau de la salle Mezzo a les allures d’un intérieur dépouillé, évier, frigo, table, canapé (décor
d’Olivier Renouf, également à la régie son et dans le rôle du "regard complice"). Les rideaux de la coulisse et ce
qu’ils dévoilent donnent à voir le passage furtif des deux habitants de ce lieu. Un couple, peut-être un ex-couple :
deux êtres qui, vivant ensemble, en ont développé un mimétisme chargé à la fois d’habitudes et d’agacements.
Peu, très peu de mots sont nécessaires à ces deux-là, dont les corps parlent entre élans et usures. Sans jamais
nous dicter leur histoire, les personnages chorégraphiés et interprétés par Erika Zueneli (danseuse, chorégraphe,
adepte des décalages) et Sébastien Jacobs (acteur, danseur, metteur en scène, créateur son - qui du reste signe ici
une bande-son sur base des compositions de Brigitte Fontaine, et de leur formidable potentiel dramaturgique)
semblent inventer le monde ordinaire et farfelu qui les abrite.

L’instant s’étire ou se contracte, les regards s’ignorent ou s’expriment. On y décèle des lassitudes ou de la
tendresse, on y palpe le singulier rapport de deux corps familiers à l’espace qu’ils ont forgé et qui les contient.
Entre le réel d’une relation et son effacement, entre la comédie domestique et le constat désabusé, un bel exemple
de ce que la danse peut raconter sans rien assener.


